




Steff Anye

[image: ]

Butterfly Éditions





Prologue

Adam

Déjà presque trois ans que je partage une colocation avec la femme qui hante mes pensées… mais aussi mes rêves les plus embarrassants. Maya. Une tornade brune, débordante d’énergie, avec un talent pour le surf et une capacité surnaturelle à ignorer mes intentions à son égard. Pourtant, ma tronche en dit long sur ce que je ressens pour elle. À ce stade, je devrais probablement décrocher une médaille pour ma maîtrise de l’art de cacher mes sentiments derrière des blagues et des sourires.

Maya incarne le genre de fille qui te coupe le souffle sans même essayer. Quand elle débarque sur une plage, elle provoque le même mouvement de foule que Beyoncé venant donner un concert surprise. Seulement, elle ne chante pas, elle surfe. Pas qu’un peu. Cette fille dompte les vagues avec l’assurance de quelqu’un qui aurait signé un contrat d’exclusivité avec l’océan.

Le problème… Pour Maya, je ne représente rien de plus qu’un « super pote ». Vous savez, le genre de gars à qui elle envoie des textos du genre : « Josh a encore laissé traîner ses chaussettes, intervention nécessaire. » Bref, je reste le confident, le partenaire de surf, l’allié stratégique pour faire enrager notre troisième colocataire, Josh.

Charmant, non ?

Depuis qu’elle a débarqué dans notre vie, Maya a bouleversé notre quotidien. Avant son arrivée, l’ambiance était déjà cool, mais dans un style « coloc de mecs un peu bordélique ». Avec elle, tout prend des airs de sitcom où je joue le rôle du meilleur ami secrètement amoureux. Josh incarne le râleur de service et Maya… eh bien, Maya s’impose clairement en héroïne.

Pourtant, il faut remettre les choses dans leur contexte. Au début, Josh et moi avons essayé de la séduire. Normal, non ? Une fille aussi magnifique qui emménage chez toi, tu ne restes pas les bras croisés en récitant du Shakespeare. Seulement, Maya a très vite imposé les règles du jeu : amitié, rien d’autre. Traduction : Range ton sourire de tombeur, mec. Ça ne marchera pas, ici.

Même si chaque jour passé avec elle devient une délicieuse torture, j’ai appris à savourer ces moments, à défaut d’avoir plus.

Pourtant, récemment, tout ça commence à me peser. Peut-être que je devrais essayer de m’ouvrir à d’autres filles.

Mais voilà, essayer avec qui ? Parce que, pour l’instant, la seule personne que je vois, c’est Maya. Toujours Maya. Encore Maya.

Vais-je finir par tourner la page ou passer ma vie à jouer les meilleurs amis ? Franchement, si je le savais, je vous le dirais.

.





Chapitre 1

Adam

C’est mercredi, la journée du rituel sacré. Maya avec moi dans le salon, prêts à lancer notre série préférée. Le genre de moment où je devrais me concentrer sur le scénario.

Spoiler alert : c’est elle qui monopolise mon attention.

Avec un canapé. Et une barrière invisible de « friendzone » plus épaisse que le mur de Berlin.

Maya se love déjà dans les coussins, les jambes enroulées dans une couverture, ses boucles brunes éparpillées sur ses épaules. Elle me lance un regard malicieux en me voyant arriver.

— Prêt pour notre soirée film ? demande-t-elle, un sourire éclatant aux lèvres.

Prêt ? Absolument pas. Comme chaque fois, je prétends que tout va bien.

— Toujours. Par contre, on grignote quoi ?

Elle réfléchit une seconde, puis s’écrie :

— Pop-corn, évidemment. Attends, si on innovait un peu ?

Je fronce les sourcils, feignant une profonde réflexion.

— Innover comment ? Genre… des brochettes de pop-corn ?

Elle secoue la tête en riant, le plaid glissant légèrement, révélant ses jambes élancées, musclées, dorées… D’accord, je viens de bugger !

— Non, je pensais plutôt à du caramel fondu dessus. Tu sais, sucré-salé, me coupe-t-elle dans ma contemplation.

Son enthousiasme est contagieux, et je capitule immédiatement.

— OK, toi, tu t’occupes du pop-corn gourmet, je gère le reste. Équipe de choc.

Direction la cuisine. Elle s’active à surveiller les grains de maïs qui éclatent, tout en faisant fondre le sucre avec une dextérité qui me fascine. Pendant ce temps, je massacre gracieusement des nachos sous une montagne de fromage fondu, avec une pincée de paprika. Chaque fois qu’elle se déplace, nos mains se frôlent, ce qui me chamboule complètement.

— Mission accomplie, annonce-t-elle triomphalement en versant son caramel.

Je pose fièrement le plateau sur la table.

— Voilà. Pop-corn au caramel, nachos au fromage… Une soirée digne des Oscars.

Elle rit en attrapant le plaid, avant de retourner au salon. Une fois que nous sommes installés, elle recouvre nos jambes. Moi, je lutte pour ne pas perdre mes moyens. La télé diffuse l’épisode tant attendu, seulement, je ne vois qu’elle. Toute mon attention se fixe sur sa manière de se perdre dans l’histoire, de froncer légèrement les sourcils quand quelque chose l’étonne, sur son rire spontané lorsqu’une scène l’amuse… et sur la chaleur de son corps si proche du mien… Je bois chacune de ses réactions, tout en grignotant du pop‑corn qui, je dois l’admettre, est délicieux.

Nos doigts se touchent à nouveau quand je plonge la main dans le bol. Elle rit doucement, innocente, alors que mon cerveau s’enflamme.

Sérieusement, Adam ? Ce n’est qu’un contact innocent.

Cependant mon cœur, lui, se serre en réalisant que cette proximité ne suscite en elle rien de particulier. Pour elle, tout est simple, évident, sans la moindre ambiguïté.

Chaque mouvement, chaque geste de sa part ravive en moi ce désir viscéral, dévastateur, impossible à ignorer. À ce niveau-là, cela devient presque une torture. Lorsqu’elle se penche pour attraper quelque chose sur la table, une simple mèche de ses cheveux frôle mon bras. Juste ça. Pas un mot, pas un regard, juste une mèche de cheveux. Et moi ? Je reste là, à retenir mon souffle comme si elle venait de me lancer un sort. Ridicule.

— Respire, Adam, murmuré-je pour moi-même, tout en fixant un point imaginaire sur le mur pour ne pas… céder au besoin d’hyperventiler.

Pourtant, je n’y peux rien. Maya a ce pouvoir. Ce don surnaturel de rendre chaque geste anodin profondément sexy et, accessoirement, de ruiner mon calme. Un phénomène scientifique que personne n’a encore étudié, et je deviens le premier cobaye : « Comment une mèche de cheveux peut-elle transformer un homme en véritable désastre ambulant ? »

Je suis désespérant. Irrécupérable. Pathétique. Le tiercé gagnant !

Déjà plus d’un an que nous avons instauré ce rituel. Une soirée à nous, une bulle de complicité dans le chaos de la semaine. Franchement, elle m’apporte ma dose d’oxygène. Le problème, c’est qu’en ce moment, cette « bulle » me donne plus l’impression de plonger sans bouteille d’air. Ce soir, je n’arrive plus à prétendre que tout va bien. Faire semblant que ces moments relèvent d’une amitié pure et simple ? Mission impossible. Parce qu’en réalité, toutes les fibres de mon être hurlent l’envie de la serrer dans mes bras pour combler ce fossé invisible entre nous.

Cacher mes émotions devient un sport extrême. Le genre olympique. Seulement, à ce stade, j’échouerais au premier tour. Ses gestes nonchalants et les regards qu’elle me lance menacent de dévoiler ce secret que je garde enfoui sous des couches de « cool attitude ».

J’essaie désespérément de fixer l’écran, de me concentrer sur l’intrigue – je ne sais même plus qui a trahi qui dans cette foutue série –, mission impossible. Mon esprit refuse de coopérer. Elle le captive entièrement, par sa présence qui semble occuper tout l’espace autour de nous. Maya a toujours été à l’aise avec moi, naturelle, sans retenue, considérant cette proximité parfaitement normale.

Puis, elle se tourne soudainement vers moi, les yeux pétillants.

— Alors, tu en penses quoi ?

Je reste muet une seconde, pris de court. De quoi ? Du pop-corn ? De l’épisode ? De la façon dont elle a réussi à me rendre fou avec un simple sourire ?

— Hum… Ouais, dingue ce qu’ils ont réalisé, réponds‑je vaguement.

Elle éclate de rire, secouant la tête.

— T’as rien suivi, avoue.

Je lève les mains en signe de reddition.

— OK, tu m’as eu. J’étais… ailleurs.

— Incorrigible, soupire-t-elle en s’installant plus confortablement. Concentre-toi, Adam. On a attendu toute la semaine pour connaître la suite !

Ah, si elle savait. Si elle savait que je m’en fous complètement de connaître la suite de cette série, parce que tu es mon problème, Maya.

Elle pose sa tête contre mon épaule. Tout bascule dans mon esprit. Mon cœur s’emballe, à croire que je viens de courir un marathon. Le pire, c’est qu’elle ignore totalement l’effet qu’elle provoque en moi.

— Tu sais, c’est ça que j’aime dans cette série. Les personnages passent leur temps à tourner autour du pot, mais, à la fin, ils comprennent ce qu’ils veulent vraiment.

Je déglutis. Ah, si seulement la vie était un film.

— Dans la vraie vie, c’est… plus compliqué, marmonné-je.

Elle se redresse, intriguée. Ses iris verts sondent les miens, et je sens la panique monter.

— Peut-être. Parfois, il suffit juste de jouer cartes sur table, non ?

J’ai envie de lui crier qu’elle a raison. Lui avouer que je suis fou d’elle. Seulement, les mots restent bloqués, comme d’habitude. Alors, je détourne les yeux, feignant une légèreté qui n’existe pas.

— Ouais, probablement.

Elle hoche la tête, puis se blottit à nouveau contre moi, sans se douter que ça a dégommé mon quota de self control pour le reste de la soirée.

Quand l’épisode se termine, je me lève, incapable de rester plus longtemps dans cette bulle de faux-semblants.

— Je vais me coucher, murmuré-je doucement.

Elle me regarde, surprise.

— Déjà ?

— Ouais, je suis crevé.

Elle fronce légèrement les sourcils, visiblement préoccupée par quelque chose. Toutefois, elle n’insiste pas.

— Bonne nuit, alors.

Je lui souris, bien que mon cœur se serre.

— Bonne nuit, Maya.

Alors que je referme la porte de ma chambre, je m’appuie contre le mur, une main sur la poitrine. Je suis fatigué. Pas de la journée, mais de ce mensonge perpétuel, de cette proximité qui me tue à petit feu.

Elle ne m’aimera jamais de la façon dont je l’aime. Pourtant, rien en moi ne sait l’aimer autrement.

En pleine nuit, un grincement sinistre me tire de mon sommeil. Ma porte. Je grogne, déjà conscient de ce qui va suivre. Quelques secondes plus tard, le matelas s’affaisse, et un corps chaud vient se coller contre mon dos. Pas besoin d’ouvrir les yeux pour savoir de qui il s’agit.

Maya.

Elle agit ainsi depuis toujours. Les cauchemars, les bruits suspects dans l’appartement, ou même un léger grincement de meuble suffisent à déclencher ses angoisses. Maya incarne ce que l’on appelle, disons, une grande sensible.

Le noir ? Son pire ennemi.

Les ombres projetées par un lampadaire ? Terrifiantes.

Sa solution préférée ? Atterrir dans mon pieu.

Moi, dans tout ça ? Je suis censé rester stoïque, imperturbable. Facile à dire, sauf quand elle s’invite de cette façon, en pleine nuit, avec son pyjama trop mignon, son parfum qui envahit mes draps. Sérieusement, se rend-elle compte d’à quel point elle a déjà mis mes nerfs à rude épreuve ?

Parce que le vrai problème ne tient pas seulement au fait qu’elle squatte mon lit. Non. Maya, dans son sommeil, a cette étrange habitude de se rapprocher un peu trop. Genre, sa main qui se balade sur mon torse avec une familiarité désarmante. Parfois, elle pousse de petits gémissements. Vous savez, ces gémissements.

Alors là, mon cerveau court-circuite. Rêve-t-elle de moi ? De quelqu’un d’autre ? Suis-je censé intervenir ?

Eh bien, non ! Je ne bouge pas. Gentleman jusqu’au bout. Seulement, chaque fois, la situation se transforme en véritable épreuve pour… disons, mes instincts primitifs.

Vous voyez, le problème, c’est que l’autre, là, dans mon caleçon, suit son propre agenda. Et clairement, la frustration ne figure pas parmi ses rendez-vous favoris.

Moi ? Je reste là, immobile, les yeux grands ouverts, à négocier avec lui dans ma tête, comme si ma vie en dépendait.

— Calme-toi, mec. Ne tente rien. Absolument rien.

Pendant ce temps, Maya dort paisiblement, complètement inconsciente du chaos qu’elle déclenche en moi.

Je fixe le plafond en essayant de me concentrer sur… autre chose. N’importe quoi. Le kitesurf ? Les histoires pourries de Josh ? La recette des lasagnes de ma mère ? Tout pour éviter de penser à la douce pression de son bras contre mon torse, ou à sa respiration régulière qui me chatouille le cou.

Mais voilà qu’elle bouge. Non, pire. Elle s’étire. Lentement. Très lentement. Sa jambe… sa jambe passe négligemment par-dessus les miennes. Je déglutis difficilement.

— Ce n’est pas un câlin, ce n’est pas un câlin, ce n’est pas un câlin, marmonné-je pour me convaincre.

Spoiler : c’est totalement un câlin.

Puis, le sort continue de s’acharner quand Maya enfouit son visage dans mon dos, murmure quelque chose d’inaudible. Mon cerveau, ce traître, décide qu’elle vient peut‑être de déclarer sa flamme dans son sommeil. Néanmoins, avant que je ne puisse vraiment me laisser emporter par cette douce illusion, un ronflement léger, mais bien réel, s’échappe de sa bouche.

— Sérieux ? lâché-je dans un soupir.

Pas de déclaration d’amour, donc. Juste une Maya profondément endormie, inconsciente des ravages qu’elle cause. Je reste là, paralysé, à moitié victime, à moitié consentant. Si quelqu’un entre maintenant, il me trouvera dans une position où clairement je passe pour le mec louche.

Je me demande un instant si je ne devrais pas la réveiller.

Pour lui demander : « Hé, tu rêves de quoi exactement quand tu fais ça ? »

Ce serait bizarre, non ? Oui, complètement bizarre. Probablement suicidaire. Alors, je fais ce que je maîtrise le mieux : rien.

Quelques minutes passent, ou des heures, je ne sais plus. Je m’apprête à sombrer de nouveau dans le sommeil – miracle ! – quand, soudain…

— Adam… murmure-t-elle.

Oh. Là, je suis foutu.

Son ton est doux, hésitant, presque suppliant. Rêve‑t‑elle de moi ? Mon cœur rate un battement. Je tourne légèrement la tête pour tenter de capter ce qu’elle va raconter ensuite, chaque muscle tendu, prêt à graver ses prochains mots dans ma mémoire.

Au lieu de révéler quelque chose de romantique ou de bouleversant, elle ajoute toujours dans un chuchotement :

— Ne mens pas… je sais que t’as pris ma part de pizza.

Incrédule, je cligne des yeux.

— Sérieusement, Maya ?!

Elle grogne légèrement en réponse, toujours endormie, et resserre son étreinte, pour mieux m’emprisonner.

Moi ? Je ris nerveusement, incapable de croire que je viens de passer de la plus belle déclaration imaginaire à… une histoire de pizza volée.

Ah, Maya. Un jour, je trouverai comment te gérer sans finir dans ce genre de situations. Visiblement, ce n’est pas encore pour ce soir.





Chapitre 2

Adam

Aujourd’hui marque une journée spéciale. Pas seulement pour Maya, pour moi, aussi. La compétition de surf à laquelle elle participe figure parmi les plus grands évènements de la saison. Même si je me passionne davantage pour le kitesurf, hors de question de manquer ça.

Le soleil tape fort, la brise marine apporte juste assez de fraîcheur pour compenser la chaleur estivale. L’océan, scintillant sous la lumière, semble appeler chaque surfeur à venir défier ses vagues. L’une de ces journées parfaites où chaque houle promet une session inoubliable.

Depuis mes jeunes années, les sports de glisse occupent une place essentielle dans ma vie. Avec mes meilleurs amis, Josh et Elijah, j’ai grandi sur ces mêmes côtes australiennes, alternant entre cours de surf et sessions où nous nous lancions des défis sur les plus grosses vagues. Si le surf a été mon premier amour, le kitesurf a rapidement pris le dessus. Il y a quelque chose de grisant dans la manière dont on peut combiner la puissance du vent avec celle de la mer, un sentiment de liberté qui va au-delà de ce que le ride pur peut offrir. Pourtant, aujourd’hui, ce n’est pas ma passion pour ce sport qui m’amène ici, mais bien Maya.

Elle se trouve déjà dans l’eau, flottant sur sa planche, le regard fixé sur l’horizon. Son calme apparent contraste avec l’effervescence de la plage où spectateurs et compétiteurs s’agitent. Je reste un peu à l’écart, suffisamment proche pour avoir une vue parfaite sur le line-up. Même si je crois en son talent, je ne peux m’empêcher de ressentir une légère appréhension. L’océan, aussi fascinant soit-il, reste imprévisible.

Maya a un don pour la glisse, une manière presque instinctive de lire la mer, de choisir la meilleure vague. La voir évoluer me captive. Même si je me débrouille bien dans ce sport, je dois reconnaître que son approche se révèle plus fluide, plus instinctive que la mienne. Quand le coup de départ retentit, elle s’élance avec une aisance qui laisse tout le monde en admiration.

Chaque figure qu’elle exécute gagne en précision, chaque rotation paraît impeccable. Le public se laisse captiver, moi aussi. Je la regarde pagayer avec cette force et cette détermination que j’ai toujours admirées chez elle. Une vague massive se dessine à l’horizon ; sans hésitation, Maya se positionne. Lorsqu’elle se lève sur son longboard, le silence tombe, les murmures cessent. Elle amorce un virage radical, sa planche presque à la verticale, défiant les lois de l’équilibre.

Elle ne s’arrête pas là. Elle repère une section creuse, ajuste sa trajectoire, puis se laisse glisser dans le tube. La vague s’enroule au-dessus d’elle telle une arche naturelle. Pendant un instant suspendu, elle disparaît dans l’écume. Le public retient son souffle. Moi, aussi.

Puis, comme par magie, elle émerge du tunnel, intacte, toujours aussi fluide. Les acclamations éclatent, assourdissantes. Même les compétiteurs les plus sérieux ne peuvent s’empêcher d’applaudir. Maya se retourne pour chercher mon regard. Quand nos yeux se croisent, elle me sourit.

Je lève les pouces en signe d’encouragement, espérant qu’elle comprenne à quel point je suis fier d’elle. Dans ma tête, je me surprends à imaginer être celui qui l’embrasse pour la féliciter, celui qui partage ces victoires… Au lieu de ça, je reste à ma place, jouant encore et toujours mon rôle d’ami. La dernière vague arrive. Immense, intimidante. Le genre de houle qui peut tout changer : soit tu brilles, soit tu te fais emporter. Maya fixe l’horizon, son regard trahissant une concentration intense. Elle est prête. Après des heures d’entraînement acharné avec Elijah, elle a tout pour réussir.

Lorsqu’elle se lance, je ne peux m’empêcher de retenir mon souffle. Elle maîtrise chaque mouvement, chaque virage avec précision. Elle enchaîne les manœuvres avec une grâce presque irréelle. Après avoir terminé sa manche avec une figure spectaculaire, un dernier virage impeccable, elle glisse doucement vers le rivage.

Haletante, mais rayonnante, Maya se redresse sur sa planche, un sourire triomphant illuminant son visage. Elle irradie de joie. À cet instant, il devient évident que cette compétition dépasse largement le simple cadre sportif pour elle. Une communion avec la mer, une danse avec l’océan.

Sans réfléchir, je m’avance, incapable de contenir ma fierté débordante.

— Maya, c’était incroyable ! Tu as tout déchiré!

Elle se précipite vers moi et me serre dans ses bras avec une force qui me prend au dépourvu.

— Merci, Adam ! J’ai réussi !

Son étreinte est chaleureuse. Je ferme brièvement les yeux, savourant cet instant volé. Mon cœur bat un peu plus fort, je me contente de la tenir contre moi. Je voudrais plus, tellement plus, mais je sais que ce moment n’appartient qu’à elle. Alors, je garde mes pulsions pour moi.

Quand elle se détache, elle me regarde avec un sourire tendre.

— Ça représente tellement pour moi que tu sois là, que tu me soutiennes.

Ses mots déclenchent une avalanche d’émotions en moi. Je veux lui crier tout ce que je ressens, mais avant que je réponde, elle enchaîne :

— Tu représentes le frère que je n’ai jamais eu, ajoute‑t‑elle avec une légèreté déconcertante, inconsciente du coup de massue que ses mots m’infligent.

Mon sourire vacille légèrement, mais je le maintiens. Je détourne les yeux pour masquer ma déception.

Maya, brisée par son passé, n’a jamais laissé aucun homme entrer dans sa vie depuis que je la connais. Elle a fermé la porte à toute relation, pourtant, une part de moi continue d’espérer. Illusoire, je le sais.

Alors que nous rejoignons les autres participants pour les félicitations et les célébrations, je jette un dernier regard à l’océan.

— C’est bien le problème, murmuré-je presque inaudiblement, plus pour moi que pour elle.




La soirée touche à sa fin, et les festivités battent encore leur plein sur la plage. Les applaudissements et les félicitations fusent pour Maya, qui rayonne au milieu de la petite foule de surfeurs et de spectateurs. Elle tient son trophée en main – une sculpture en bois représentant une vague stylisée – et ne cesse de sourire. C’est son moment. La voir s’épanouir me remplit de joie. Pourtant, une partie de moi lutte pour garder une façade décontractée. Sa phrase résonne encore dans ma tête : « Comme un frère. » Sérieusement, qui dit ça ? Je pensais que nous avions évolué au moins jusqu’au stade du « meilleur ami » ou, soyons fous, du « gars cool sur qui je peux compter ». Mais non, il fallait qu’elle joue la carte familiale.

Légèrement à l’écart du groupe, je me retrouve à fixer, sans grand intérêt, un verre de punch. Elijah me rejoint, une bière à la main, avec son sourire en coin typique.

— T’es vraiment dans ton élément, mec. Le gars mystérieux qui reste dans l’ombre en regardant la fille de ses rêves briller… T’as vu ça dans quel film romantique ?

Je grogne en guise de réponse, ce qui ne fait qu’élargir son sourire.

— Sérieusement, tu comptes le lui dire un jour ? Parce que si tu continues à jouer au gentil pote, tu vas finir par organiser son mariage avec un autre gars ! Ou une nana !

— Merci pour l’encouragement, réponds-je en vidant mon verre. T’es vraiment un ami en or.

Il rit en me donnant une tape sur l’épaule.

— Allez, va lui parler. Félicite-la, montre-lui que tu ne te limites pas à porter ses trophées.

Je soupire. Ce n’est pas si simple. Maya reste là-bas, entourée de gens qui l’admirent. Elle mérite cette attention. Je n’ai pas envie de tout gâcher avec mes sentiments mal placés.

Avant que je ne puisse répondre à Elijah, elle m’aperçoit et se fraye un chemin jusqu’à moi, son trophée toujours en main.

— Eh, tu fabriques quoi ici tout seul ? Viens, on célèbre !

Son sourire éclatant me serre le cœur. Pourquoi faut-il qu’elle soit aussi magnifique ?

— Je suis là pour ça, réponds-je, essayant de paraître nonchalant.

Elle me dévisage, plisse légèrement les yeux, visiblement en train de deviner quelque chose.

— Tu vas bien ?

— Oui, pourquoi ça n’irait pas ? C’est ta soirée, Maya. Profites-en.

Elle fronce les sourcils, mais avant qu’elle ne puisse insister, Josh interrompt notre échange en arrivant avec deux bières dans les mains.

— Maya ! Encore félicitations ! Tu sais que t’es une légende maintenant, hein ?

Elle éclate de rire, attrape l’une des bières, puis je la regarde s’éloigner avec Josh et Elijah, laissant une fois de plus mes pensées se battre entre fierté et frustration.




Quelques heures plus tard, la plage se vide. La musique a fait place au silence, seuls quelques irréductibles traînent encore près du feu de camp. Maya se tient assise sur une couverture, son trophée posé près d’elle. Je m’approche en silence pour prendre place à ses côtés.

— Belle soirée, non ?

Elle hoche la tête, ses yeux fixés sur les vagues.

— Oui… C’était parfait.

Le silence s’installe, mais il est confortable, comme souvent entre nous. Finalement, elle tourne la tête vers moi.

— Merci d’être venu, Adam. Ça compte beaucoup pour moi.

Je croise son regard, et sa voix éveille en moi une hésitation. Peut-être que l’instant se prête enfin à la vérité. Peut-être que je devrais lui dévoiler ce que je ressens, cesser de me dissimuler derrière ce rôle d’ami.

Au moment où j’ouvre la bouche, elle reprend :

— Je me demande parfois… Tu crois que j’arriverai, un jour, à faire à nouveau confiance ? À… vraiment laisser une personne entrer dans ma vie ?

Son honnêteté me prend de court. Je referme la bouche, incapable de trouver les bons mots.

— Je pense que tu en es capable, avoué-je enfin, ma voix plus douce que je ne l’aurais voulue. Tu mérites quelqu’un qui te comprenne, qui soit prêt à tout pour toi.

Elle baisse les yeux, son sourire vacillant.

— Sûrement… Pour l’instant, je ne me sens pas encore prête.

Et là, je sais. Je pourrais lui avouer ce que je ressens, lui confier que je l’attends patiemment, que je me tiens à sa disposition. Mais le moment ne s’y prête pas. Pas encore.

Alors, je me contente de poser une main sur son épaule, lui offrant un sourire qui, je l’espère, cache mon propre tourment.

— Quand tu seras prête, tu sauras.

Elle lève les yeux vers moi, puis me sourit.

— Merci, Adam.

Une fois de plus, je reste dans l’ombre, espérant que le temps finira par jouer en ma faveur.





Chapitre 3

Adam

Comme tous les matins, je me prépare avec enthousiasme pour aller bosser dans une boutique spécialisée en sports nautiques. Sérieusement, qui ne rêverait pas de passer ses journées entières entouré de planches de surf, de kites et de néoprène ?

Ce boulot donne l’impression d’un contrat taillé sur mesure pour moi : passion pour la glisse ? Check. Commerce ? Check. Discuter avec des gens cool ? Double check.

J’adore conseiller les clients, partager mon expérience, échanger avec d’autres passionnés. Ce travail m’a permis de développer des compétences précieuses et de rencontrer des personnes formidables. Chaque journée apporte son lot de surprises : aider un débutant à choisir son premier équipement ou discuter des dernières tendances avec des experts.

Le magasin représente plus qu’un lieu de travail pour moi : un espace d’échange où je me sens épanoui. Entre ce job, mes sessions intensives de kitesurf et mes amis fidèles, j’ai trouvé un équilibre parfait. Récemment, j’ai aussi commencé à organiser des évènements pour notre groupe de kitesurfers, renforçant les liens entre passionnés. Ces rencontres sont l’occasion de partager des astuces, découvrir de nouveaux spots, promouvoir des valeurs telles que le respect et la préservation de l’environnement marin. Cela donne un vrai sens à ce que j’accomplis.

De son côté, Maya se lève à l’aube pour aller surfer avant de martyriser des yogis innocents dans son studio du centre-ville. Nous nous sommes créé un petit rituel : elle surfe pendant que je prépare un petit dèj’ à base de viennoiseries et de café, puis nous partageons ce moment, tous les deux, avant de partir travailler.

— Hey, bien dormi ? L’eau était bonne, ce matin ? demandé-je en la voyant sortir de la salle de bains, les cheveux encore trempés et déjà en tenue de yoga.

— Les vagues étaient excellentes ! s’exclame-t-elle, les yeux brillants. Oh, t’as préparé des pancakes ?! Meilleur réveil ever ! T’es un dieu vivant.

— Je sais, réponds-je en gonflant exagérément le torse. Mais ne t’habitue pas trop, je pourrais prendre la grosse tête.

Maya rigole. Je ne peux m’empêcher de la fixer. Elle me rend complètement gaga, et, franchement, je ne lutte même plus.

— Sérieusement, tu veux pas venir à mon cours de yoga, aujourd’hui ? insiste-t-elle en attrapant un pancake.

— Tentant… mais non. Je préfère te laisser torturer tes élèves pendant que je vais vendre des trucs chers à des touristes.

— Dommage, j’adorerais te voir tenter un chien tête en bas, lâche-t-elle en mordant dans sa gourmandise, un air amusé sur le visage. Puis, ça te ferait du bien de t’assouplir un peu.

— Ah, ça va, moque-toi ! Tu sais très bien que je préfère te regarder exécuter des acrobaties plutôt que de m’y risquer moi-même.

— Pff, feignasse ! Un jour, je te traînerai à l’une de mes séances, et tu seras tellement impressionné que tu te mettras à enchaîner des salutations au soleil, tous les matins.

— On verra, mais j’ai de gros doutes.

Nous rigolons tandis que l’ambiance se veut légère. Ces moments simples avec elle sont de l’or en barre.

— Bon, je file ! s’écrie-t-elle en se levant. Merci pour le petit dèj’, t’es vraiment trop parfait.

— Je sais, réponds-je avec un clin d’œil. Sois sympa avec tes élèves, hein. Pas trop de positions qui impliquent de mettre leurs pieds derrière la tête.

— Je ne promets rien ! Tchao, Addy !

Elle m’appelle toujours Addy, et franchement, ce surnom me fait fondre. Josh n’a clairement pas ce privilège.

Je termine de me préparer, pressé d’arriver au shop pour l’ouverture.




La matinée est intense. Entre réceptionner de nouvelles planches, les enregistrer dans le système et réorganiser le rayon pour mettre les plus belles en avant, je ne vois pas le temps passer.

Alors que je suis plongé dans mes tâches, le carillon de la porte retentit. Je sors de l’arrière-boutique pour accueillir le client, quand, soudain, mon regard tombe sur deux yeux bleu turquoise qui me clouent sur place.

Une jeune femme se tient là, son sourire radieux illuminant son visage. Ses cheveux blonds encadrent des traits fins et délicats. Je me ressaisis tant bien que mal.

— Bonjour, je peux vous aider ? demandé-je, tentant de dissimuler mon trouble, bien que je sente déjà un sourire idiot se former sur mes lèvres.

— Je viens d’arriver à Byron Bay. On m’a conseillé de passer ici pour rencontrer un certain Adam, m’explique-t-elle avec un air curieux. Je cherche de bons spots et des partenaires pour faire du kitesurf. Il paraît que ce type est un expert.

— Vous vous trouvez au bon endroit, l’informé-je, retrouvant un peu de contenance. C’est moi, Adam. On accueille toujours les nouveaux avec plaisir.

— Super ! Je m’appelle Hailey. Je pratique le kite depuis quelques années. Promis, je sais différencier la voile de la planche.

Je ris. Elle a de l’humour, ça me plaît.

— Parfait. Personne n’est un boulet, ici. Même si, petite anecdote, nous avons déjà vu un gars partir à l’horizontale avec sa voile, façon Mary Poppins. Rassurez‑vous, il a fini par revenir… plus ou moins entier.

Elle éclate de rire ; aussitôt, j’ai l’impression d’être un ado maladroit face à son crush.

— Alors, pas de bizutage pour intégrer votre groupe ? demande-t-elle, malicieuse.

— Non, rien de tout ça… Enfin, sauf si vous comptez un sacrifice rituel autour d’un feu de camp comme bizutage.

— Ça tombe bien, j’ai toujours un mouton ou deux sous la main ! s’exclame-t-elle en jouant le jeu.

Elle me fait marrer. Elle semble simple, espiègle. Elle dégage une énergie qui me chamboule. Depuis Maya, aucune fille ne m’avait provoqué cet effet-là.

Je m’empresse de récupérer un flyer pour notre prochain regroupement afin de le lui donner.

— Tenez, voilà les infos sur notre prochaine session. C’est dans deux jours. Passez si vous voulez voir l’ambiance. Si ça vous tente, vous pourrez vous joindre à nous.

— Génial, merci ! s’esclaffe-t-elle en glissant le flyer dans sa poche. Si tout le monde est aussi cool que vous, ça promet.

Elle me gratifie d’un dernier sourire avant de reculer vers la porte.

— À bientôt, Adam.

Et voilà, je reste planté là, toujours avec ce sourire idiot accroché au visage. Si je m’attendais à ça…





Chapitre 4

Maya

Le soleil se lève doucement sur Byron Bay, baignant le sable d’une lumière dorée. Le bruit apaisant des vagues rythme le début de ma journée. Je me tiens au centre de notre espace de yoga en plein air, entourée de mes élèves qui commencent à s’installer sur leurs tapis, prêts pour une nouvelle séance.

J’adore improviser mes cours de yoga dans des lieux insolites, propices à la méditation. Une fois par semaine, je propose une séance en dehors de mon studio, invitant mes yogis à se retrouver soit sur la plage comme ce matin, soit dans les jardins luxuriants qui entourent la résidence que je partage avec mes colocataires, Adam et Josh. Dans cet espace spécialement aménagé, des hamacs, des transats et une fontaine s’intègrent harmonieusement au décor apaisant, créant une véritable oasis de tranquillité. J’accueille mes élèves avec un sourire chaleureux, tout en m’assurant de croiser le regard de chaque participant :

— Bonjour à tous. Prenons un moment pour nous ancrer dans le présent. Fermez les yeux, concentrez-vous sur votre respiration. Inspirez profondément, sentez l’air remplir vos poumons, puis expirez lentement, en relâchant toutes les tensions de votre corps.

Je les surveille, veillant à ce que chacun trouve son rythme. Parmi eux, je remarque Julie, qui semble particulièrement concentrée ce matin. Elle a toujours pratiqué avec assiduité, pourtant, aujourd’hui, quelque chose dans son comportement me laisse penser qu’il y a plus. Nos regards se croisent, je lui lance un léger sourire avant de continuer :

— Commençons par quelques étirements doux pour réveiller notre corps. Levez les bras au-dessus de votre tête, allongez-vous vers le ciel, puis penchez-vous en avant, en laissant vos mains toucher le sol ou vos chevilles.

Je guide le groupe à travers une série de postures de réchauffement, intégrant des salutations au soleil. Le son des vagues, de la brise marine ajoute une touche de sérénité à l’ambiance. Pendant que je circule parmi les tapis, je ne peux m’empêcher de jeter des coups d’œil furtifs à Julie.

— Maintenant, passons à la posture de l’arbre. Ancrez fermement votre pied droit dans le sol, amenez la plante de votre pied gauche sur l’intérieur de votre cuisse droite. Trouvez votre équilibre, puis fixez un point devant vous pour vous stabiliser, expliqué-je, tout en montrant la position avec fluidité.

Je parcours le groupe, ajustant les postures, offrant des conseils avec sourire. Quand j’arrive près de Julie, je ne peux m’empêcher de poser légèrement ma main sur son épaule, sentant la chaleur de son corps sous mes doigts.

— Très bien, Julie, susurré-je. Respire profondément, trouve ton centre.

Elle acquiesce avec un sourire. Je sens une étincelle passer entre nous, un courant d’énergie qui me donne un frisson. Je poursuis ma ronde, essayant de me concentrer ; malgré tout, mon esprit revient sans cesse vers elle.

La séance se termine par une séquence de relaxation. Nous nous allongeons tous sur nos tapis, les paupières fermées afin que je guide le groupe à travers une méditation apaisante.

— Laissez toutes vos pensées s’éloigner, visualisez les vagues qui viennent, puis repartent. Sentez chaque partie de votre corps se détendre, devenir lourde. Vous vous sentez en paix, ici et maintenant.

Le silence nous enveloppe, brisé seulement par le murmure du ressac et le chant lointain des oiseaux. Je jette un dernier coup d’œil à Julie, qui semble complètement détendue, un léger sourire flottant sur ses lèvres.

— Quand vous vous sentirez prêts, bougez lentement vos doigts et vos orteils, puis revenez doucement à votre environnement. Ouvrez les yeux à votre rythme.

Les élèves se redressent progressivement, des sourires paisibles sur leurs visages. Je termine la séance par un salut final.

— Merci à tous d’avoir partagé cette pratique avec moi. Namasté, finis-je en joignant les mains devant ma poitrine en m’inclinant légèrement.

Alors que tout le monde commence à ranger ses affaires et à discuter tranquillement, Julie s’approche de moi.

— Merci pour cette séance, Maya. C’était exactement ce dont j’avais besoin aujourd’hui, lance-t-elle, ses yeux brillant d’une lueur douce.

— Avec plaisir. Je suis contente que tu aies apprécié, réponds-je, sentant mon cœur battre un peu plus vite. Ça te dit de prendre un café après, si tu as le temps ?

Je sais déjà que j’ai envie de voir cette fille dans mon lit. Je m’interdis depuis trois ans toute liaison, profondément blessée par ma dernière relation sérieuse. Je n’ai jamais eu de préférence entre un homme ou une femme. Si je ressens de l’attirance ou du désir pour quelqu’un, je ne me préoccupe pas de son genre. J’ai de nombreux amis masculins avec qui je m’entends parfaitement sans aucune ambiguïté. J’ai réussi à l’instaurer au sein de ma colocation avec Josh et Adam. Bien que ces deux-là aient tenté leur chance dès le début – et qu’ils soient tous les deux vraiment séduisants –, j’ai su maîtriser mes désirs, mon attirance pour éviter tout problème, surtout avec Adam. Il incarne le mec idéal, totalement dans mon style : blond aux yeux bleus, charmant, gentil, patient, amusant, il a tout pour me plaire. Nous nous entendons super bien, partageons les mêmes délires, les mêmes passions pour les sports nautiques. Avec le temps, il est devenu mon meilleur ami, mon confident. Avec lui, je peux rester moi-même, sans craindre le jugement ou redouter qu’il se passe quelque chose entre nous.

Notre connexion s’avère si naturelle que je ne pourrais pas imaginer ma vie sans lui. Chaque moment passé avec Adam déborde de complicité et de rires. Il a cette capacité unique à me comprendre sans avoir besoin de mots. Son soutien et son amitié valent de l’or, il s’impose tel un pilier sur lequel je peux toujours compter.

Malgré la profondeur de nos échanges et la force de notre lien, je me résous à maintenir cette relation platonique. J’apprécie trop ce que nous avons construit ensemble pour risquer de le compromettre. Adam est celui avec qui je partage tout. Je tiens à préserver ce lien précieux. Il représente, en quelque sorte, mon havre de paix dans un monde souvent tumultueux.

Alors, même si les sentiments peuvent parfois devenir confus, et les frontières, floues, je préfère profiter de la beauté de notre amitié telle qu’elle est, en me concentrant sur ce que nous avons de meilleur, ensemble, même si cela signifie laisser de côté d’éventuelles tentations.

Après avoir pris un café avec Julie, puis fixé un rendez‑vous pour une soirée en tête-à-tête, je décide de passer à la boutique d’Adam pour lui proposer de déjeuner avec moi. Je croise une magnifique petite blonde aux cheveux coupés au carré qui sort du magasin, un flyer à la main et un sourire radieux sur le visage.

Lorsque j’entre dans la boutique d’Adam, je le trouve au comptoir, arborant la même expression niaise qui ne trompe personne.

— Salut, Addy. J’espère que je ne te dérange pas. Dis-moi, ce sourire béat, ce ne serait pas à cause de la blonde qui vient de sortir ?

— Je ne peux décidément rien te cacher ! C’est exaspérant, réplique Adam avec un mélange d’agacement et de malice.

— Alors ? Raconte ! C’est qui, cette bombe ?

Il se redresse, défensif.

— Garde tes hormones en laisse et évite de jeter ton dévolu sur elle, compris ?

Je lève les mains en signe d’innocence.

— Relax. J’ai déjà un date avec l’une de mes élèves. Je te laisse cette chance. Elle te plaît, hein ?

Je n’en reviens pas quand je vois cette lueur dans le regard d’Adam, celle qui m’est habituellement destinée. Il n’a jamais eu de relation sérieuse avec une fille depuis que je le connais. Probablement quelques aventures par-ci par-là, cependant, Adam a toujours cultivé une grande discrétion sur sa vie sentimentale ou sexuelle. Alors que je ne me gêne pas pour lui raconter mes propres aventures, lui demeure une forteresse impénétrable.

Il semble hésiter un moment, son sourire se dissipant légèrement alors qu’il se plonge dans ses pensées. Je perçois un éclat de nervosité dans ses yeux, ce qui est assez rare chez lui.

— Allez, Addy, joue pas les mystérieux, insisté-je en tapotant doucement le comptoir.

Il finit par céder dans un soupir :

— Elle s’appelle Hailey. Elle vient d’arriver en ville et cherche des partenaires pour le kite.

Je le scrute, un sourire en coin.

— Donc… t’as prévu quoi ?

Il hausse les épaules.

— Rien de fou. Je lui ai proposé de passer à la sortie dans deux jours. Ça lui permettra de rencontrer du monde.

— Oh, je vois. Tactique classique, hein ?

— N’importe quoi, grogne-t-il en fronçant les sourcils.

Je ris doucement, amusée par son attitude. Pourtant, une pointe de jalousie me pique. Adam, mon meilleur ami, intéressé par quelqu’un ? En voilà une nouveauté.

— Tu viens manger avec moi ? On peut en parler… pour une fois.





Chapitre 5

Adam

Me voilà à déjeuner avec celle que j’aime en secret, à tenter de lui expliquer que ma rencontre avec Hailey n’a rien d’exceptionnel. Enfin, « déjeuner » … plutôt essayer de survivre à un interrogatoire déguisé. Maya veut absolument me caser avec Hailey. Sérieusement, pourquoi elle insiste autant ? C’est limite flippant.

Je perds patience. J’adore Maya, mais là, elle pousse un peu loin le concept de « meilleur ami bienveillant ». Ce serait presque mignon, si ce n’était pas aussi irritant. C’est là que je me rappelle que, peu importe ce que je ressens pour elle, je dois me montrer réaliste. Maya ne partage pas mes sentiments, et son enthousiasme suspect pour Hailey ressemble à une tentative déguisée de me caser avec quelqu’un d’autre. Une sorte de : « Allez, trouve-toi une meuf, que je puisse respirer tranquille. »

— Alors, tu comptes vraiment attendre deux jours avant de la revoir ? demande-t-elle, visiblement investie dans ma vie amoureuse.

Je soupire, m’efforce de garder mon calme.

— J’en sais rien ! Je lui ai filé ce fichu flyer. Si elle veut venir au rassemblement, libre à elle. Pas besoin de dramatiser ou de me projeter dans une histoire que je n’ai même pas envie de commencer, expliqué-je en fixant mon assiette.

Maya arque un sourcil, dubitative.

— Oh, je pensais que ça pouvait le faire entre vous. Je veux juste te voir heureux, tu sais. Tu mérites de trouver quelqu’un, Adam. Tu es le mec le plus génial que je connaisse !

OK, pause. D’un côté, ça me touche. D’un autre… POURQUOI ne se rend-elle pas compte que je suis génial POUR ELLE ? Comment lui expliquer que ma réticence n’a rien à voir avec Hailey, mais tout avec elle ?

— Sympa, Maya. Tu sais, il y a des trucs que je dois régler avant de penser à une relation, indiqué-je, pesant mes mots. Enfin, soyons honnêtes, si ça se trouve, cette fille est insupportable !

Elle éclate de rire, moi, je souffle enfin. Seulement, ses yeux pétillent encore d’un peu trop de curiosité. Elle n’a pas lâché l’affaire, c’est sûr.

— T’inquiète, Adam. Prends ton temps, lâche-t-elle enfin, adoucissant son ton. Sache juste que je reste là pour toi, quoi qu’il arrive.

Je lui souris, à la fois reconnaissant et triste. Cette conversation n’a fait que creuser davantage le fossé entre nous, ce gouffre que l’on appelle la friendzone.


Quand la journée de boulot se termine, je n’ai qu’une envie : me jeter à l’eau. Littéralement. Rien de tel qu’une séance de kitesurf pour évacuer la frustration.

Une fois chez moi, je passe en mode pilote automatique : combi, harnais, planche, aile, le tout prêt à l’action. J’embarque aussi une barre énergétique, une bouteille d’eau, mes lunettes de soleil – indispensables pour un coucher de soleil.

Sur la route, ma playlist préférée me booste. En arrivant, je ressens cette montée d’adrénaline familière. Je salue quelques amis déjà présents qui préparent également leur équipement. L’excitation monte alors que j’ installe le mien, attache les lignes et vérifie une dernière fois le leash de sécurité.

Je prends un moment pour respirer profondément, sentant la brise salée sur mon visage. Le bruit des vagues et le vent semblent annoncer une promesse d’aventure. Je mets mon baudrier, ajuste ma planche, m’avance vers le rivage. Dès que mes pieds touchent l’eau, tout le stress s’évapore presque aussitôt. Le vent, l’écume, les vagues… tout semble parfait.

Je me concentre sur la brise, ajustant mon harnais et mes mouvements afin d’optimiser ma vitesse. Les premières vagues sont douces, parfaites pour me remettre dans le bain. J’incline légèrement ma planche afin de gagner de la vitesse, l’adrénaline s’emballe, l’océan me bénissant presque. Le soleil décline lentement, teintant le ciel de nuances dorées et roses. Une vraie carte postale. Chaque écume qui éclate sous ma planche semble scintiller sous les derniers rayons. Une fois bien échauffé, je décide de passer aux choses sérieuses : les sauts. Je tire sur la barre, mon aile me soulève avec la grâce d’un albatros… ou presque. Pendant un instant suspendu entre ciel et mer, j’ai l’impression que tout ralentit. Puis vient le retour sur terre – ou plutôt sur mer – avec éclat : l’eau explose autour de moi, je ris, emporté par cette sensation unique. Voilà pourquoi j’aime ce sport. Entre la puissance du vent, les éclats de l’écume, le monde entier semble se résumer à ce moment.

Je continue à rider, m’amusant avec les vagues et le vent, semblable à un gamin qui vient de découvrir qu’il peut sauter dans les flaques. Parfois, je me lance plus loin au large, là où les vagues sont plus sauvages. D’autres fois, je reste près de la côte pour tester des manœuvres plus techniques, tentant de ne pas me ridiculiser devant les rares passants sur la plage.

Le temps file, invariablement quand je me retrouve sur l’eau. Le soleil finit par disparaître derrière l’horizon, laissant le ciel dans une semi-obscurité apaisante. La luminosité diminue, je sais qu’il est temps de rentrer. À regret, je ralentis, laissant mon kite perdre de la tension. Je glisse doucement vers le rivage, savourant chaque seconde de cette dernière descente.

En atteignant la plage, je me sens épuisé, mais apaisé. Chaque muscle de mon corps proteste, seulement, l’euphorie de l’instant anesthésie tout. À ce moment précis, même le sable dans ma combinaison ne peut pas gâcher mon bonheur.

Pendant que je range mon équipement, une petite voix m’interpelle au loin :

— Adam, c’est bien toi ? Waouh, t’assures grave sur ta planche !

Je me retourne et vois Hailey, un sourire éclatant sur le visage.

— Hailey ! Tu es là depuis longtemps ? lui demandé-je, encore un peu essoufflé par l’effort.

— Assez pour t’avoir observé dans la mer ! répond-elle avec enthousiasme. Franchement, c’était impressionnant. Je savais que tu pratiquais le kite, mais te voir en action, c’est autre chose !

— Merci, soufflé-je avec un sourire gêné. C’est ma façon de décompresser après le boulot.

— Je comprends. Depuis que je fais du kite, je suis accro.

Une idée surgit dans mon esprit. Spontanée, débile, mais franchement excitante.

— Ça te dirait une session ensemble, demain ? Je connais des spots sympas.

— Carrément ! Comme ça, je n’aurai pas à attendre le rassemblement dans deux jours.

Alors que nous échangeons nos numéros, je me surprends à sourire bêtement en enregistrant son contact. Nous continuons à discuter, partageant nos expériences et nos astuces sur le kitesurf. Elle me raconte ses aventures sur différentes plages, ponctuées de galères avec son matériel ou de rencontres improbables avec des méduses trop curieuses. De mon côté, je partage mes moments mémorables sur l’eau, comme la fois où j’ai réussi un saut impressionnant juste avant de perdre lamentablement ma planche – un classique. Nous rions, comparons nos anecdotes, puis je réalise qu’elle a ce talent rare
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